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Les ar ticles de ce re cueil couvrent une pé riode al lant de l’An cien Ré‐ 
gime à la fin du dix- neuvième siècle. Le pre mier par Jean- Marie Au‐ 
gus tin dé taille les me sures qui pro tègent les veuves de la spo lia tion et
de la mi sère et qui va rient non seule ment entre droit écrit et droit
cou tu mier mais aussi pour ce der nier entre ré gions. Sans prô ner
l’éga li té des sexes, la re con nais sance gé né rale des droits de la veuve
avec ou sans en fants semble in di quer une so cié té rai son nable et res‐ 
pec tueuse de l’in di vi du. Mais les autres ar ticles, dans leur ma jo ri té,
cassent cette pre mière im pres sion de calme bon sens et confirment
le grand écart que les hommes ont tou jours tenté de main te nir dans
leurs re la tions avec les femmes, grand écart qui op pose la concep tion
qu’ils ont ou qu’ils veulent im po ser de l’in fé rio ri té in trin sèque des
femmes, faibles et in ca pables de rai son et la vie qui les force, qu’ils le
veuillent ou non, à s’adap ter aux faits et à leur ten dance à prou ver le
contraire, grand écart qui ap pa raît comme sur tout in con for table pour
ces der nières.
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Il y a ce pen dant deux ex cep tions no tables. Tout d’abord celle de la
mi so gy nie ab so lue de Prou dhon dont Jean Bart fait une des crip tion
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sai sis sante et gla çante. Elle touche presque au sur réa lisme quand il
dé cide de s’ap puyer sur des ma thé ma tiques fan tai sistes pour prou ver
que la femme ne peut être que mé na gère et re pro duc trice ou cour ti‐ 
sane. Même son apo lo gie de l’an dro gy nie ne change rien à sa convic‐ 
tion de l’in fé rio ri té fé mi nine. L’autre ex cep tion, celle de Fou rier, se
po si tionne de ma nière ra di cale à l’op po sé de Prou dhon. Pa trick Rol‐ 
land ex pose sa concep tion des re la tions de genre qui pa raît en core
au jourd’hui très mo derne, met tant la femme au cœur du men songe
ci vi li sé en tant que vic time, dé cla rant que sa li bé ra tion pro fi te rait au
corps so cial tout en tier et réus sis sant même à dé pas ser le cli vage
homme/femme en le rem pla çant par la mul ti pli ci té des goûts. Le
pro blème est qu’il est bien seul.

Et cela mal gré deux ar ticles qui ré vèlent les hé si ta tions d’hommes de
bonne vo lon té. Claude Cour voi sier pré sente Vic tor Consi dé rant, dis‐ 
ciple de Fou rier  ; il est au dé part un dé fen seur de l’éga li té
femme/homme et prône l’in dé pen dance par le tra vail, mais il de vient
en vieillis sant d’une grande pru dence sur ce sujet. Ber nard Lime dans
le se cond ar ticle dé taille le par cours de Vic tor Hugo qui par tant d’une
vi sion in éga li taire (la femme est une vigne qui ne peut pros pé rer sans
le pi quet qu’est pour elle l’homme) ar rive len te ment mais sû re ment à
une af fir ma tion franche de son sou tien au suf frage des femmes. Bien
que, sou ligne Lime, il ne passe pas vrai ment aux actes.

3

L’échec re ten tis sant que fut la ré vo lu tion fran çaise en ce qui
concerne l’éga li té des sexes est mis à jour, ou rap pe lé dans trois ar‐ 
ticles. Jean- Jacques Clère dé crit et ana lyse le recul qu’elle en té rine
par la loi après un pre mier mou ve ment éga li taire  : déni du sta tut de
ci toyen pour le quel il fal lait être « bon fils, bon père, bon mari, bon
époux  » et sou mis sion to tale au mari. L’abo li tion du droit d’aî nesse,
dans ces condi tions, semble une avan cée plus pour les ci toyens qui
règnent sur les femmes que pour elles- mêmes. Frank Lai dée dé taille,
à tra vers des exemples du Doubs, le rôle al loué aux femmes du rant la
pé riode ré vo lu tion naire  : ajou ter une note de charme aux cé lé bra‐ 
tions ré vo lu tion naires par leur pré sence en robe blanche et ru bans
tri co lores ou per son ni fier la rai son qu’elles ne sont pas cen sées avoir
et la li ber té qu’elles n’ont pas. Lai dée sou ligne aussi com ment dans les
bien connues fêtes des époux, tous les dis cours étaient adres sés aux
hommes, même quand ils avaient pour sujet les en fants. Da nièle Pin‐ 
gué, quant à elle, dé crit cette si tua tion à tra vers l’exemple des so cié ‐
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tés po li tiques où le désir évident des femmes de par ti ci pa tion est ra‐ 
re ment consi dé ré comme op por tun même quand il n’en freint pas leur
vo ca tion « na tu relle » (vivres et char pie). Ex clu sion de la plu part des
so cié tés, in sis tance sur leur bonne conduite et en ca dre ment strict de
leur pa role dans les so cié tés mixtes et dis so lu tion ra pide des clubs de
femmes parlent d’eux- mêmes.

On de meure en fait dans la droite ligne de l’ar ticle d’Au ré lie du Crest,
dans le quel elle dé montre com ment les avan cées ti mides d’avant la
ré vo lu tion ne per mettent une meilleure édu ca tion des filles que pour
les rendre plus ef fi caces dans leur rôle as si gné de mère et d’épouse.
Peu de dif fé rence non plus avec les filles du roi en voyées au Ca na da
quand elles sont «  conve nables à la gé né ra tion  » et «  bien saines  »
pour sta bi li ser les trap peurs trop in dé pen dants et peu pler la nou velle
France. David Gilles énu mère les me sures pour vaincre la ré sis tance
des hommes peu en clins au ma riage et le trai te ment des jeunes
femmes plus ou moins comme une mar chan dise qu’on rend plus at‐ 
trac tive en l’as so ciant à une dot royale.

5

Jean- Philippe Agres ti ana lyse la de mande en sé pa ra tion de biens en
Pro vence à la fin de l’An cien Ré gime qui, c’est vrai, pro tège la dot de
l’épouse. Mais le refus de la loi de prendre en compte les mau vais
trai te ments, la lour deur de la pro cé dure, la men tion de la crainte de
femmes com plices de leur mari et le fait que dans le cas de la ruine
du mari, la dot doit sub ve nir aux charges du ma riage montrent les li‐ 
mites de cette pro tec tion. C’est le pa tri moine qu’on pro tège, plus que
la per sonne de sexe fé mi nin. Le sta tut de la femme mar chande pu‐ 
blique tel que le pré sente Ahmed Sli ma ni est presque drôle dans les
dé tails qu’il donne des hé si ta tions entre la doc trine, une vi sion es sen‐ 
tia liste des femmes à la fois dan ge reuses et toutes de dé voue ment qui
leur in ter dit d’agir sans le consen te ment de leur mari, et la pra tique
(et l’in té rêt) qui éla bore la no tion de consen te ment im pli cite du mari,
ac corde la ma jo ri té ju ri dique aux femmes exer çant un né goce (mais
pas avec leur époux), leur per met d’agir au ni veau com mer cial et ju ri‐ 
dique (mais pas de tes ter).
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Et Fran çoise For tu net qui se penche sur l’évo lu tion du « tra vailleur »
fé mi nin après la ré vo lu tion, ré vèle un autre as pect de l’at ti tude des
hommes en vers les femmes, un as pect qui per dure, la ma ni pu la tion.
En effet, les me sures d’amé na ge ment du tra vail pour les femmes sont
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en suite toutes éten dues aux hommes, sauf le congé de ma ter ni té qui
se rait au dé part un pen dant de celui ac cor dé aux hommes pour ser‐ 
vice à la pa trie. On peut noter ici l’iro nie du ving tième siècle qui
prend le che min in verse quand, au lieu d’in ter dire le tra vail de nuit
aux hommes, il l’im pose aux femmes, sous cou vert d’éga li té.

Ces quelques re marques n’ont pas la pré ten tion de ré su mer ce re‐ 
cueil, mais sim ple ment de don ner un aper çu de la ri chesse de son
conte nu et de son uti li té dans les études de genre par toutes les in‐ 
for ma tions pré cises qu’il contient.
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